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� Travaux publics
� Entreprise de curage

� Création et nettoyage d’étang
� Terrassement

� Aménagement des abords

� 065 72 40 64

NOS VOLONTAIRES

Il est indéniable qu’habiter dans un petit village rural au 
cœur d’un parc naturel favorise l’observation de la nature. 
Cela a certainement été le cas pour Typhaine. Dès son plus 
jeune âge, en compagnie de ses parents et de sa sœur, elle 
adore promener son chien sur les sentiers campagnards, 
bocagers ou forestiers des Hauts-Pays. Et, très vite, elle est 
attirée par le vivant qui l’entoure : arbres, insectes, oiseaux, 
champignons, etc., tout l’intéresse. Quoi de plus normal, dès 
lors, que de poursuivre des études en agronomie à la HEPH 
Condorcet à Ath, orientation forêt et nature. C’est  à l’occa-
sion de son stage de fin d’études qu’elle entre en contact 
avec Natagora, réalisant un travail sur l’éco-pâturage asin 
dans nos réserves des Marionville et d’Harchies. « C’est là 
qu’a débuté mon engagement pour l’association. Mon stage 
m’a vraiment donné envie d’œuvrer pour la conservation de 
la nature et pour la sensibilisation du public ».

Depuis lors, Typhaine participe régulièrement avec sa copine 
Mathilde aux gestions dans nos diverses réserves naturelles. 
Mais elle coordonne aussi une opération de sauvetage des 
batraciens à Audregnies lors de leur migration prénup-
tiale. « Pour pouvoir profiter de la nature, observer la faune 
et la flore, il est primordial de préserver les habitats indis-
pensables aux différentes espèces. Participer aux gestions 
ou aider les amphibiens à traverser nos routes me donne 
l’impression d’agir concrètement. J’en profite d’ailleurs pour 
lancer un appel : nous manquons de volontaires lors de nos 

opérations, n’hésitez pas à nous rejoindre si vous habitez à 
proximité d’un site de sauvetage ».

Avide de connaissances, notre jeune volontaire n’a de cesse 
d’apprendre, via la lecture de nombreux ouvrages natura-
listes, la participation à des conférences, des visites guidées, 
diverses formations (auprès du C.R.I.E. d’Harchies ou des 
Cercles des Naturalistes de Belgique – C.N.B.). « Je suis ac-
tuellement la formation de guide-nature des C.N.B. et j’ai 
déjà en tête une future formation à l’éthologie de Natagora. 
A terme, j’aimerais me spécialiser dans un domaine particu-
lier, mais je ne sais pas encore lequel ».

Nul doute que Natagora pourra compter sur le dynamisme 
de Typhaine pendant de longues années. Car, même si son 
parcours professionnel (elle est chargée de mission auprès 
du Contrat de Rivière Sambre et Affluents) l’éloigne actuelle-
ment quelque peu de sa région de cœur, elle compte bien y 
rester active et, par ses actions, continuer de sensibiliser le 
grand public. Son souhait le plus cher ? Rencontrer un maxi-
mum de lecteurs de l’Echo des Marais lors de nos activités de 
gestion. « Vous lisez notre revue, vous êtes donc forcément 
préoccupés par la conservation de la nature. Alors, n’hésitez 
pas à nous rejoindre pour la bonne cause. Une matinée de 
gestion de temps en temps, c’est chouette, cela permet de 
pratiquer une activité physique en plein air et d’apporter une 
aide efficace et directe. Vous ne vous sentez pas suffisam-
ment en forme pour cela ? D’autres formes d’aide sont pos-
sibles, comme participer au sauvetage de batraciens, nous 
aider lors d’un événement, effectuer un don pour l’acquisi-
tion de terrains, etc. ».

Alors, êtes-vous prêts à rejoindre Typhaine ou nos autres 
volontaires ? Il vous suffit de consulter notre agenda dans 
cet Echo des Marais ou de prendre contact avec un de nos 
membres (voir dernière page). A bientôt peut-être ?

|Yves Carlier, en collaboration avec Typhaine Bouhez



SOLLICITONS 
DES MESURES LOCALES

Ce numéro attire l’attention sur certains éléments né-
fastes pour la faune et l’environnement... les tondeuses 
robot, « tueuses » de hérissons, les déchets mortels que 
constituent les ballons de baudruches, le stress potentiel-
lement mortel engendré par les feux d’artifice (à lire dans 
notre prochain numéro) ; on peut ajouter le nourrissage 
des oiseaux non adapté, abordé dans le numéro précé-
dent.

Chers membres, nous comptons sur vous pour sensibi-
liser à votre tour, en discuter, inviter des membres de la 
famille, amis, voisins, à lire nos articles, partager nos pu-
blications Facebook sur ces thématiques.

Natagora se prépare aux élections (voir notre n°124 sur 
www.volontariat.natagora.be), localement aussi, par notre 
intermédiaire. Les élus locaux nous lisent peut-être... 
Notre publication est adressée aux différentes communes 
du territoire. A l'approche des élections communales, la 
période est propice à des interpellations au sujet de la 
préservation de l'environnement et de la biodiversité. En 
effet, diverses mesures positives peuvent aussi être prises 
par nos représentants locaux. Nous invitons ceux-ci à ré-
agir à propos des divers sujets évoqués dans ce numéro. 
Vos interpellations individuelles sont également possibles.

Que pourraient-ils faire ?

	f �Mener à leur tour des campagnes de sensibilisation 
sur ces différentes thématiques et expliquer les me-
sures qu'ils auraient prises ;

	f �Ne pas autoriser ou mieux interdire les feux d'artifice 
de particuliers et d'associations, réduire fortement le 
nombre de feux d'artifice « officiels » organisés (1 par an 
- 2 pour les Villes) en choisissant ceux à bruit contenu ;

	f �Interdire l'utilisation des tondeuses robot, 2 à 3 heures 
avant et après le coucher du soleil ;

	f �Interdire pour, quelle que raison que ce soit, des lâ-
chers de ballons ou de lanternes ;

	f �Etre à l'écoute des citoyens et associations de protec-
tion de la nature concernant tous les projets d'aména-
gements, d'infrastructures, d'installation d'entreprises 
pouvant avoir un impact sur notre qualité de vie et de 
celle de la faune et du cadre de vie en général ; de re-
mettre des avis et/ou prendre des décisions adaptés 
au respect de l'environnement.

Nous espérons de ce numéro qu'il suscitera une réflexion, 
provoquera une modification de certaines pratiques, atté-
nuera un peu certains impacts négatifs sur la vie sauvage...

| Le groupe restreint de Natagora COH

Institut St-Joseph

UNE AIDE TOUJOURS BIENVENUE

Cet automne nous avons pu compter à nouveau sur 
l’aide précieuse de deux groupes scolaires motivés et 
habitués de la gestion dans nos réserves.

En effet, la classe de 5e Environnement du collège 
Saint-Joseph de Saint-Ghislain est venue nous prê-
ter main forte en novembre pour le débroussaillage 
d’une roselière des Marionville. Pour eux, l’objectif est 
de découvrir ce qu’est une réserve naturelle, pour-
quoi il faut la gérer et avec quels moyens. Mais c’est 
également l’occasion de mettre la main à la pâte grâce 
à un exemple pratique.

Ensuite, mi-décembre, ce fut le tour des élèves de 2e 
année de Bachelier en Agronomie finalité Forêt-Na-
ture de la Haute Ecole Condorcet de Ath. Ceux-ci nous 
ont rendu visite dans le cadre de leurs travaux pra-
tiques, également aux Marionville. Outre les mêmes 
raisons de découverte du site, ce fut surtout l’occasion 
de développer leurs capacités techniques, dans ce 
cas-ci pour le tronçonnage sur une parcelle de friche.

Pour ces deux groupes, après un pique-nique répara-
teur, ce fut le moment de réaliser une visite du site et 
notamment de faire connaissance avec les principales 
espèces d’oiseaux occupant le grand étang.

Un grand classique mêlant découverte et action 
concrète, à refaire dès que possible…

Haute Ecole de Condorcet
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@ Daniel Debacker

Lors d'un événement, d'une commémoration, une mani-
festation, un certain nombre de personnes, groupes et as-
sociations réfléchissent à un élément visuel peu coûteux 
et facile à organiser. Un lâcher de ballons peut malheu-
reusement être choisi. Nous sommes sans doute nom-
breux à bondir (ou tomber de notre chaise c'est selon) 
lorsque nous apprenons qu'une telle initiative est (ou a 
été) organisée !

Nous savons que tout plastique se retrouvant à l'exté-
rieur subira une dégradation progressive, sera morcelé 
dans des dimensions de plus en plus réduites et alimen-
tera à terme la masse gigantesque des micro plastiques 
présents dans l'environnement, dans l'eau notamment, 
dont celle que nous consommons. A différents stades, ces 
plastiques peuvent être ingérés par la faune, par les pois-
sons notamment et finiront dans notre organisme. Avant 
cela, les ballons auront déjà fait pas mal de dégâts. Lâchés 
pour le « plaisir » des yeux de quelques secondes, ils re-
tomberont en grande partie dans la « nature ». Pouvant 
parcourir de très grandes distances avec les vents et cou-
rants, encore pratiquement entier, des tortues peuvent 
les confondre avec des méduses, constituant une partie 
de leur alimentation. Des fragments seront ingurgités par 
certains animaux - dont des oiseaux - qui s'étoufferont 
ou auront des problèmes digestifs importants ou cela les 
empêchera de s'alimenter. Des oiseaux peuvent avoir les 
pattes et ailes prises dans les ficelles, ils ne pourront plus 
s'envoler et mourront.

Alors que des mesures limitent l'utilisation d'ustensiles en 
plastique à usage unique (sachet d'emballage, assiettes, 
couverts, « touillette », tiges pour ballons, etc.) avec inter-
diction notamment dans les établissements accessibles 
au public,  les déchets que constituent les ballons de bau-
druche ne sont soumis à aucune mesure. Il serait indis-
pensable que le législateur prenne des dispositions à ce 
niveau. De nombreux commerces qualifient maintenant 
leurs produits de « biodégradables ». Pouvons-nous les 
croire ? Comme la majorité des déchets, il prendront un 
certain temps avant de disparaître... Disparaître ? On peut 
en douter fortement car micro plastiques ils deviendront ! 
Dans l’intervalle, l'impact sur la faune sera toujours pré-
sent !

Il est possible de sensibiliser les membres d'organisations 
qui programment un lâcher de ballons (ou de lanternes), 
pensant uniquement à l'effet visuel, sans avoir conscience 

LÂCHERS DE BALLONS... 
NON MERCI !
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de l'impact environnemental ; mais certains, informés, 
n'en tiennent pas compte. Deux lâchers ont été annu-
lés en 2023 suite à l'intervention de nos membres. Des 
alternatives peuvent être trouvées : une concentration 
de bougies, une création avec des tissus colorés, etc. Les 
édiles communaux peuvent être sensibles aux arguments 
et décider qu'aucun lâcher ne sera plus organisé par la 
commune, une initiative qu'il faut souligner.

| Daniel Debacker

SAUVONS ENCORE ET TOUJOURS 
LES AMPHIBIENS/BATRACIENS

Février – mars – avril, ces mois constituent le pic de 
présence des amphibiens sur les routes lors de leur 
trajet vers les mares pour se reproduire et repartir 
ensuite vers les lieux de vie.

Pour en savoir plus, je vous invite à (re)lire les 
articles parus les années précédentes (voir : 
centreouesthainaut.natagora.be/notre-publication 
et notamment, les numéros 122, 118 mais surtout 
109 et 110, plus détaillés).

Malgré les opérations de sauvetage, ils sont vrai-
ment très nombreux à finir leur vie à cause de 
la circulation automobile. Des volontaires, trop 
peu nombreux, investissent du temps pour aider 
ces animaux à traverser certaines routes sans 
encombre. Afin que cette faune ne soit pas déci-
mée par dizaines, par centaines, certains soirs, les 
équipes ont absolument besoin de renfort. Il existe 
quantité de sites de traversée sur le territoire de la 
régionale (et partout ailleurs).

Pour toute information générale ou pour participer 
à une action locale,  consultez le site : 
www.natagora.be/sauvetage-des-batraciens

Vous souhaitez prendre en charge un nouveau site ? 
Signalez-le à : event@natagora.be

| Daniel Debacker

NEWS



Un nouveau projet Life 
dans notre région !
Depuis le projet Life Nature concernant l’Avifaune des ro-
selières de la vallée de la Haine (2001-2005) notre région 
n’avait plus connu de projet de conservation d’envergure.

C’est maintenant chose faite avec le tout nouveau projet européen 
Life  ‘Vallées Atlantiques’ !

Il s’agit en fait de son petit nom pour les intimes, car son appella-
tion complète est ‘Restauration des Biotopes Humides et de Tran-
sition dans les Vallées Atlantiques de Wallonie’. Ce concept, associé 
au cycle de l’eau, est assez bien décrit sur le schéma ci-contre. Le 
terme Atlantique fait lui référence à la terminologie européenne de 
Natura 2000, pour qui la Belgique est divisée en deux zones géo-
graphiques distinctes, la zone atlantique au nord du sillon Sambre 
et Meuse et la zone continentale au sud de celui-ci. 

Ce projet s’étend sur 6 ans à partir de décembre 2023 et sur une 
vaste superficie couvrant 16 sites Natura 2000, répartis sur 20 com-
munes du Brabant wallon et 30 du Hainaut. Il concerne le Bassin 
de l’Escaut et principalement 4 de ses sous-bassins, l’Escaut-Lys, la 
Haine, la Senne et la Dyle-Gette (voir carte). La partie hennuyère 
de ce programme reprend la majeure partie du territoire de notre 
Régionale.

Il est financé par l’Europe et co-financé par le Service Public de Wal-
lonie.

Les milieux de transition visés ici sont les pelouses à corynéphore 
(2330), les landes sèches (4030), les nardaies (6230*), les prairies à 
Molinie (6410), les prairies maigres de fauche (6510) et les chênaies 
boulaies à molinie ( 9190), tandis que les milieux humides sont les 
plans d’eau eutrophes (3150), les mégaphorbiaies (6430) et les fo-
rêts alluviales (91E0*).

SUR LE TERRAIN
Objectifs généraux

Restauration de 175 ha d’habitats d’in-
térêt communautaire (HIC) caractéris-
tiques des milieux humides et de « tran-
sition » des vallées de la RBA et parmi 
ceux en pire condition à la fois à l’échelle 
européenne, nationale et régionale.

Restauration de 55 ha d’habitats favo-
rables à des espèces d’intérêt commu-
nautaire (EIC) caractéristiques des mi-
lieux humides de la RBA et parmi celles 
en pire condition à l’échelle régionale.

Augmentation de 100 ha des surfaces 
d’aires protégées au sein du Réseau 
N2000 ainsi qu’en dehors, dans une lo-
gique de réduction de l’isolement et de 
reconnexion des sites.

Mise en oeuvre d’une campagne de sen-
sibilisation « Réseau Nature Riverains » 
en soutien au maillage écologique du 
Réseau N2000.

Renforcement des populations de Tri-
ton crêté (T. cristatus) en recréant 4 
nouvelles métapopulations au sein de 
son aire de distribution historique.

Partage des connaissances et de l’ex-
pertise générées par le projet avec la 
communauté scientifique et les acteurs 
impliqués dans la gestion/protection de 
la nature.

Sensibilisation du public aux enjeux du 
projet et du Réseau N2000.

Prés de Grand Rieu @Vincent Swinnen



En ce qui concerne les espèces communautaires visées, on re-
trouve le Maillot de Desmoulin (un minuscule escargot), le Triton 
crêté, le Murin à oreilles échancrées, le Butor étoilé, le Blongios 
nain, le Busard des roseaux, la Locustelle luscinioide, le Phrag-
mite des joncs, la Rousserolle turdoïde, le Combattant varié, les 
Bécassines sourde et des marais et le Chevalier sylvain.

Pour ces espèces, les restaurations devraient également toucher 
les roselières et les prairies humides et inondables, deux habi-
tats non Natura 2000, ainsi que permettre la création/restaura-
tion de 120 mares.

Les acquisitions toucheront sans doute des sites existants, mais 
elles mèneront également à la création de nouvelles réserves 
qui viendront compléter notre réseau de sites protégés, encore 
trop morcelé. C’est pourquoi nous avons insisté pour travailler 
non seulement dans le périmètre des sites Natura 2000 exis-
tants, mais aussi dans une large zone tampon autour de ceux-ci, 
afin de constituer une zone de travail d’un seul tenant entre le 
Hainaut et le Brabant wallon.

Dans ce projet, nous travaillerons à différentes échelles, c’est-
à-dire avec des sociétés extérieures spécialisées pour les gros 
travaux, mais aussi avec nos agents de terrain, et bien sûr éga-
lement nos volontaires pour les entretiens plus légers. Le tout 
sera accompagné de nombreuses actions de communication, 
dont notamment la mise en place d’un réseau Nature « Riverains » 
autour de la thématique des zones humides.

Milieux de transition Milieux humides et aquatiques

SUR LE TERRAIN

Butor @ N. Joly 

Marionville @Vincent Swinnen
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Pour réaliser tout ceci, nous engageons du personnel (1 coordi-
nateur, 1 assistant pour le Hainaut et 1 pour le Brabant, et idem 
pour les agents de terrain), et nous acquérons du nouveau ma-
tériel de gestion.

A l’heure où vous lirez ces lignes, toute cette nouvelle organisa-
tion sera en train de se mettre en place et nous ne manquerons 
pas de vous tenir au courant des premières réalisations dans 
notre prochain numéro.

| Vincent Swinnen

SUR LE TERRAIN

Préelles @Vincent Swinnen
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APPEL AUX DONS
le Bois de Wadergnies

COMMENT NOUS AIDER À FINANCER 
CET ACHAT ?

En versant vos dons par virement 
sur le compte BE53 0682 1403 
3153 en utilisant la communication 
DON-R-WADERGNIES24

Vous pouvez également le faire en 
ligne (à partir du 20/12) via notre 
plateforme 100% sécurisée 
natagora.be/don-wadergnies

Un don de 200 € ne vous coûte que 110 
€ grâce à la déduction fiscale.

Nous vous remercions d’avance.
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0478/51.68.22

Produits issus de 
l’agriculture biologique

Commande sur notre 
e-boutique

Magasin à la ferme
Elouges

Vente sur marché

CARRÉMENT BON

CARRÉMENT BIO

Les Folies 
Maraichères 

www.foliesmaraicheres.be

Contrôle et 

Mons - dimanche matin

Calendrier des gestions, sorties nature
La participation aux visites guidées est gratuite pour les membres de Natagora. Une participation de 3€ sera 
demandée pour les non-membres, 1,50€ (<15 ans et > 65 ans). Les gestions sont évidemment gratuites pour tous.
Veillez à vous habiller en fonction des conditions météorologiques. 

MARS 2024

SAMEDI 2 MARS
Réserve de Marcasse et alentours
RDV : 8h25 Place de Wasmes à 7340 Colfontaine (fin 12h)
CONTACT : Yves Carlier (0474 41 95 95) 
carlier.yves60@yahoo.fr 
EQUIPEMENT REQUIS : gants, bonnes chaussures,  
sécateur et/ou taille-branches

SAMEDI 9 MARS 
Terril Frédéric
RDV : 8h55 en bas de la rue de l'Enfer à Dour, au pied du 
terril (fin 12h00)
CONTACT : Anne-Marie Pichel (0498 25 45 18)  
pichel.am@skynet.be
EQUIPEMENT REQUIS : gants, bonnes chaussures,  
sécateur et/ou taille-branches

SAMEDI 9 MARS 
Les Marionville
RDV : 9h Place de Tertre (fin vers 12h30)
CONTACT : Vincent Swinnen (0496 81 49 90)  
vincent.swinnen@natagora.be

SAMEDI 16 MARS
Gestion de la ZHIB des Marais d'Harchies
RDV : 9h00 - 12h30 (sur inscription)
CONTACT : Vincent Swinnen (0496 81 49 90)  
vincent.swinnen@natagora.be

DIMANCHE 17 MARS
Réserve de Grande Honnelle
RDV : 9h devant l’atelier communal, rue de la Marbrerie à 
Autreppe
CONTACT : Anne Dupont (0474 66 06 18) 
giteairpur@skynet.be

AGENDA

Entreprise Parcs & Jardins

Aménagement Biodiversité
Création & entretien jardins

Abattage  - Elagage
Travaux divers & conseils

Entrepreneur Labellisé Réseau Nature

LAUNOIS Maël  ‌  0495/62 71 29
geai.mont.charme@gmail.com
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AVRIL 2024

AGENDA

SAMEDI 6 AVRIL
Réserve de Marcasse et alentours
RDV : 8h25 Place de Wasmes à 7340 Colfontaine (fin 12h)
CONTACT : Yves Carlier (0474 41 95 95) 
carlier.yves60@yahoo.fr 
EQUIPEMENT REQUIS : gants, bonnes chaussures, sécateur 
et/ou taille-branches

DIMANCHE 7 AVRIL - LA NATURE OÙ ON NE  
L’ATTEND PAS  
De Van Gogh aux chants des oiseaux en passant par 
la faune et la flore, venez découvrir le site minier de 
Marcasse et la réserve naturelle « Marcasse et alen-
tours ». En plein cœur du Borinage, la balade retra-
cera les grandes lignes de ce site industriel jusqu’à la 
création de la réserve. Une petite pause « quel oiseau 
chante dans ce taillis ? » est prévue au programme.
RDV : 13h30 au bout de la rue de Marcasse à Wasmes, 
face à l’ancien charbonnage (fin 16h)
PRIX : 3 € (gratuit pour les membres de Natagora)
Inscription obligatoire : Raphaël Sarnelli (0473 83 95 
17)sarnelli.r@gmail.com
Tout public  

Bruno Ladeuze
Matériel pour Espaces Verts

Vente & service après-vente toutes marques

Equipe de mécaniciens professionnels

Equipe de spécialistes quali�és pour 
entretien, réparation, modi�cation et adaptation 
de votre matériel 

Agent agréé : Eliet - Iseki - Jo Beau - Stihl - Toro - 
Viking

www.brunoladeuze.be

Rue Emile Wauquier, 37

Tél : 065/36.36.67
7040 Quévy

HORAIRE
Lundi : Fermé

Mardi : 9h00 - 18h00

Mercredi : 9h00 - 18h00

Jeudi : 9h00 - 18h00

Vendredi : 9h00 - 18h00

Samedi : 9h00 - 16h00

Dimanche : Fermé 

Produits Alimentaires Locaux

Distributeur De Lait

Colis Cadeaux

MAGASIN 
FAMILIAL

DE LA FERME

- La Cense du Mayeur      -

Commandecense@hotmail.com
065 66 67 39

RUE LOUIS CATY 183 
7331, BAUDOUR

SAMEDI 13 AVRIL 
Terril Frédéric
RDV : 8h55 en bas de la rue de l'Enfer à Dour, au pied du 
terril (fin 12h00)
CONTACT : Anne-Marie Pichel (0498 25 45 18)  
pichel.am@skynet.be
EQUIPEMENT REQUIS : gants, bonnes chaussures, sécateur 
et/ou taille-branches

Activités du CRIE 
CRIE d'Harchies - Rue des Préaux 5, 7321 Harchies

Plus d'infos sur le programme : 
www.natagora.be/crieharchies ou sur la page Face-
book "Crie d'Harchies"

VISITE “LES OISEAUX HIVERNANTS DES MARAIS 
D'HARCHIES”

Accompagné d'un guide, venez découvrir les richesses de ce 
site extraordinaire que sont les marais d’Harchies.

Date : samedi 2 mars (de 13h30 à 16h30)
Prix : 5 € - Adultes ; 3 € pour les membres de Natagora, 10/18 
ans et plus de 65 ans.
Inscription obligatoire via https://crieharchies.natagora.
be/notre-agenda
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ZOOM SUR...

S’il est un petit mammifère qui jouit d’un capital sympathie 
auprès du grand public, c’est bien le hérisson. Son fin mu-
seau surmonté de deux petites perles noires et sa faculté 
de se mettre en boule à la moindre alerte lui confèrent un 
côté « mignon » auquel peu d’humains résistent. Par ail-
leurs, sa réputation, bien justifiée, d’allié du jardinier (il se 
nourrit notamment de limaces et d’escargots ainsi que d’in-
sectes parmi lesquels certains peuvent être des ravageurs 
au potager) renforce encore sa popularité. Qui n’apprécie 
pas sa présence, voire ne se dit pas prêt à installer un abri 
qui lui est destiné dans son jardin ? Mais attention, le héris-
son est une espèce totalement protégée, il est interdit de le 
détenir, de l’enfermer ou le domestiquer !

Pourtant, force est de constater que le hérisson connaît 
de nos jours un certain déclin et que l’être humain, cette 
fois encore, en est le grand responsable. Les raisons sont 
multiples : fractionnement de son habitat, intensification du 
trafic routier, banalisation des milieux, utilisation de pesti-
cides, utilisation de machines hostiles (débroussailleuses, 
robots tondeuses, etc.), dérangements inappropriés, etc. 

Il nous semble dès lors important de rappeler quelques 
mesures et gestes que nous pouvons tous adopter afin de 
réduire la mortalité de ces animaux :

	f �Aménager son jardin le plus naturellement possible : 
planter une haie feuillue indigène avec une bande her-
beuse à ses pieds, aménager un passage à hérisson 
dans vos clôtures, laisser des espaces sauvages, laisser 
des tas d’herbes/feuilles mortes, former des tas de bois 
avec des zones refuges, ne pas utiliser de pesticides (an-
ti-limaces, insecticides, etc.), ne pas abandonner d’objets 
dangereux (boîtes de conserve ouvertes, verre brisé, 
plastiques divers),  etc.

	f �Vérifier l’absence de hérisson dans vos compost/tas de 
feuilles/réserve de bois avant de les « travailler ».

	f �Vérifier l’absence de hérisson avant de débroussailler 
une zone avec un engin dangereux (débroussailleuse, 
rotofil, tondeuse, etc.)

	f �Eviter l’utilisation d’un robot tondeuse de nuit moins 
de 3 heures avant le coucher du soleil et deux heures 
après son lever (certains robots sont équipés de protec-
tions et de capteurs, informez-vous sur les marques les 
plus responsables à ce sujet).

S.O.S. hérissons

	f �Rouler en prêtant attention à la faune environnante.
En pratiquant de la sorte, vous offrirez un habitat fa-
vorable à de nombreuses espèces et, peut-être, votre 
jardin accueillera-t-il un hérisson ? Celui-ci habite en 
réalité dans une multitude de milieux, tant urbains que 
ruraux, même s’il est certain qu’il a une préférence pour 
les milieux variés et sauvages (il évite les centres urbains 
denses, les grandes zones de culture, les forêts d’épi-
céas, etc.). 

Crépusculaire et nocturne, vous le rencontrerez plutôt au 
début de la nuit, en quête de nourriture. De jour, il se re-
pose dans son abri.

Le cycle de vie du hérisson se divise en deux grandes pé-
riodes : la période d’activité et la période d’hibernation. 

La première débute en mars. Dès que la température ap-
proche des 10°, le réveil du hérisson sonne, mâles et fe-
melles partent à la découverte d’un territoire. Solitaires, ils 
recherchent dès avril un partenaire en vue de se reproduire 
(la femelle aura deux portées de 4 à 7 petits entre mai et 
août et s’occupera de ses petits durant deux mois avant de 
les abandonner). A la fin de cette période d’activité, le hé-
risson doit stocker un maximum de graisse afin d’aborder 
l’hiver avec suffisamment de réserve. A noter que le chan-
gement climatique peut interférer dans ce cycle normal, 
notamment en permettant une troisième portée, tardive et 
problématique pour les jeunes qui atteignent l’hiver avec un 
déficit en poids, ce qui ne leur permettra pas de passer la 
saison froide.

@Le chalet des hirchons
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ZOOM SUR...

La seconde, celle de l’hibernation, court, environ, de no-
vembre à mars, en fonction de la baisse de la température 
et de la disponibilité en nourriture. Pendant cette période, 
l’organisme du hérisson fonctionne au ralenti, même si de 
courtes phases de réveil surviennent régulièrement afin 
d’éviter l’hypothermie. 

Au cours de ces deux périodes, de nombreux dangers 
guettent nos hérissons et nombre d’entre eux périssent, 
écrasés par un véhicule, déchiquetés par une tondeuse, 
perforés par une fourche, ou encore affamés par la dispa-
rition de leurs sources de nourriture. D’autres, un peu plus 
chanceux, « seulement » blessés ou affaiblis (notamment 
les jeunes des dernières portées), ont besoin d’un coup 
de pouce de l’homme pour pouvoir survivre. Dans ce cas, 
un centre de revalidation (Creaves)1 s’avère indispensable. 
Outre l’interdiction de détention, il est en effet hasardeux 
de vouloir s’occuper soi-même d’un hérisson car ce petit 
mammifère est susceptible d’être infesté de vers ou autres 
parasites, nécessitant des soins particuliers. Par ailleurs, il 
nécessite un suivi permanent (contrôle du poids, des selles 
et de son alimentation). Sur le territoire de notre régionale, 
les hérissons peuvent être pris en charge par le Creaves
  
« Le chalet des hirchons » à Quaregnon, exclusivement 
consacré à cette espèce, éventuellement avec l’appui médi-
cal du Creaves de Brugelette « Pairi Daiza Fundation ». Dans 
ses locaux, les  hérissons en situation critique reçoivent les 
soins utiles et sont hébergés jusqu’au moment où ils pour-
ront être relâchés dans leur milieu naturel, l’objectif final du 
centre. N’hésitez donc pas lorsque vous trouvez un hérisson 

blessé ou trop faible, prenez contact avec « Le chalet des hir-
chons » afin de porter correctement secours à cet animal en 
danger (pour d’autres espèces animales et pour les autres 
régions, vous trouverez la liste des Creaves de Wallonie via 
biodiversite.wallonie.be/fr/que-faire.html?IDC=3555).

Vous l’avez bien compris, notre comportement en tant 
qu’être humain peut faire la différence dans la survie d’une 
espèce. L’idéal reste évidemment d’agir en amont, c’est-à-
dire au niveau du respect global de la nature, en limitant 
notre occupation des sols, en protégeant au mieux les habi-
tats naturels, en accueillant le plus possible le sauvage dans 
nos espaces publics et privés (parcs, jardins, etc.). C’est le 
meilleur moyen de préserver la biodiversité. Ceci étant, le 
monde idéal n’existant pas, l’option « porter secours » de-
vient alors indispensable. Vu leur nombre dans les Creaves, 
les hérissons en savent quelque chose…

Si vous souhaitez de plus amples informations sur le héris-
son, vous pouvez consulter, entre autres, le site du « chalet 
des hirchons » mais aussi le site suiviherisson.be/le-heris-
son, créé dans le cadre du suivi de l’espèce.

Pour terminer, sachez que, tout comme Natagora, les 
Creaves ont besoin de moyens (matériels et financiers)  et 
de volontaires pour poursuivre leur mission. Si aider les hé-
rissons vous tient à cœur, contactez « Le chalet des hirchons » 
afin de proposer votre aide.

| Yves Carlier

« Le Chalet des hirchons »

Rue Louis Debrouckère 110  
7380 Quaregnon 
0489 72 44 24
https://chaletdeshirchons.be 
chaletdeshirchons@gmail.com 

1 Creaves : Centre de revalidation des espèces 
animales vivant à l’état sauvage

@Le chalet des hirchons @Le chalet des hirchons
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